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1.
Isobel examina une dernière fois les chiffres sur l’écran. Ils étaient bons, elle avait atteint tous ses objectifs. Le conseil d’administration du groupe Cassano allait être satisfait de son travail et des progrès réalisés. Plus que satisfait, même. Elle avait confiance.
Elle éteignit son ordinateur portable, le glissa dans sa housse et jeta un coup d’œil à sa montre. Il ne lui restait plus qu’une dernière chose à faire avant de partir à la réunion, et elle serait prête.
Elle se leva, lissa la jupe de son tailleur et, nerveuse, se dirigea vers le canapé sur lequel elle avait posé son sac à main. Les doigts tremblants, elle en sortit la boîte achetée à la pharmacie. Après une profonde respiration pour rassembler son courage, elle se dirigea vers la salle de bains.
Elle ne pouvait plus faire marche arrière, désormais.
*  *  *
Orlando Cassano faisait tourner son stylo en métal brillant entre ses doigts bronzés. Il balaya la pièce du regard.
— Avez-vous d’autres questions ou remarques ?
Tous les membres du conseil d’administration répondirent par la négative, d’un mot ou d’un mouvement de tête, et commencèrent à rassembler leurs affaires.
— Isobel, avez-vous autre chose à ajouter ? reprit le directeur général du groupe Cassano.
— Non. Je crois que nous avons fait le tour.
Si seulement c’était vrai… Elle se força à sourire aux différents responsables assis autour de la table. Par contre, elle ne leva pas les yeux vers Orlando. Hors de question de croiser son regard.
Depuis qu’elle était entrée dans la salle de réunion, deux heures plus tôt, il suivait chacun de ses mouvements. Il semblait prendre un malin plaisir à la mettre mal à l’aise, à la déstabiliser ; or elle refusait de se mettre en position de faiblesse.
— Bene. Dans ce cas, je pense que nous pouvons mettre un terme à cette réunion.
Il se tourna vers elle avant de reprendre :
— Vous avez bien travaillé. Je suis persuadé que notre collaboration sera un succès.
— En effet, les débuts sont très prometteurs, mademoiselle Spicer, ajouta le chef du service financier. Ce n’est que le début, mais si ces performances se poursuivent, je pense que nous pourrons renégocier votre contrat très rapidement.
— C’est bon à savoir, se contenta-t-elle de répondre.
Six semaines auparavant, lorsqu’elle avait signé son contrat avec le groupe Cassano, cette nouvelle l’aurait fait bondir de joie. Aujourd’hui, elle avait l’impression de ne plus rien maîtriser, comme si elle se tenait au bord d’un précipice, prête à tomber.
Voici quelques mois, vendre soixante pour cent de son entreprise à ce groupe mondial lui était apparu comme la seule solution : Spicer Shoes se développait rapidement et elle avait en effet un besoin impérieux de liquidités. La négociation avait été rapide et efficace, puisqu’elle avait obtenu le droit de racheter vingt pour cent de ses parts et de retrouver un droit de veto une fois que les profits atteindraient un niveau satisfaisant. En fait, elle n’avait eu aucune difficulté à obtenir ce qu’elle désirait.
Elle n’avait eu aucune difficulté non plus à tomber dans les bras d’Orlando Cassano…
Elle baissa les yeux et, à travers la table de verre, fixa ses bottines de daim rouge pour tenter de réprimer les tremblements qui venaient de la saisir à ce souvenir. Elle avait vraiment commis une grosse bêtise.
— Je vous remercie, reprit Orlando avec autorité.
Il posa ses mains sur la table comme pour se lever, mais ne bougea pas. Sans doute attendait-il que toutes les femmes présentes se lèvent — il était galant. Les membres du conseil d’administration sortirent un à un de la pièce, non sans passer saluer et féliciter Isobel. Qui se retrouva bientôt seule avec Orlando. Instantanément, son cœur se mit à battre plus vite.
Elle jeta un coup d’œil discret dans sa direction. Il tournait le dos à la baie vitrée surplombant Londres et semblait songeur. Son costume noir parfaitement coupé mettait en valeur son impressionnante stature tandis que sa chemise immaculée soulignait sa peau dorée. Il était si beau… Sa gorge s’assécha et sa peau se mit à pétiller, comme s’il la caressait.
Elle avait devant elle le véritable Orlando Cassano, l’implacable homme d’affaires à la réputation mondiale. Un homme plus dur, plus froid, et donc plus dangereux que l’Orlando Cassano qu’elle avait rencontré pour la première fois sur l’île de Jacamar.
C’était cet homme sombre et sérieux qu’elle s’attendait à rencontrer lorsqu’elle avait pris l’avion pour cette minuscule île des Caraïbes, déterminée à le convaincre d’investir dans sa petite entreprise. En quittant Londres, ce jour-là, elle était nerveuse, mais aussi excitée et enthousiaste. Elle débordait d’idées, avait travaillé son business plan jusqu’à la dernière minute et avait rodé son discours jusqu’à ce qu’il soit parfait. Orlando Cassano était connu pour être dur en affaires, tout le monde le savait. La légende disait même que derrière sa façade polie se cachait un cœur de pierre. Elle avait réussi à obtenir un rendez-vous avec lui grâce à un de ses clients, qui le connaissait, et refusait d’être impressionnée ou de laisser passer sa chance. Elle ne pouvait pas se le permettre.
Puis elle l’avait rencontré. Et tout avait changé. Un seul regard vers lui et sa détermination s’était évaporée, comme par magie.
L’homme qu’elle avait découvert à Jacamar ne correspondait en rien à l’image qu’elle s’en était faite. Oui, il était beau comme un dieu, mais il était aussi séduisant, drôle, détendu. Et surtout, sexy en diable. Oui, d’un seul regard elle était tombée sous son charme irrésistible.
Elle était encore dans le bateau la menant sur l’île lorsqu’elle l’avait remarqué sur le ponton d’accostage, majestueux et charismatique. Même s’il était vêtu comme n’importe quel touriste, avec un short quelconque et un vulgaire T-shirt, elle l’avait reconnu au premier coup d’œil. La confiance en lui qu’il dégageait, la grâce avec laquelle il se déplaçait et avec laquelle il avait attrapé le cordage que lui avait lancé le pilote du bateau… Il s’agissait bien de l’homme qu’elle était venue rencontrer, le milliardaire Orlando Cassano.
Elle avait patiemment attendu que les autres passagers descendent du bateau, puis, un peu timide, elle s’était levée. Orlando lui avait saisi la main avec autorité et une multitude de frissons avaient glissé le long de son dos. Un incendie de désir d’une puissance incroyable s’était allumé en elle.
Et brûlait toujours, aujourd’hui encore.
— Alors, mademoiselle Spicer, fit-il en croisant les bras devant son torse musclé, la ramenant au présent. Vous êtes une jeune femme difficile à joindre.
Sa voix était rauque, profonde et teintée d’un accent italien suffisamment marqué pour informer ses interlocu­teurs de ses origines. En revanche, elle ne percevait aucune chaleur dans cette voix.
— Pourquoi ai-je l’impression que tu essayes de m’éviter, reprit-il.
Isobel se mordilla brièvement la lèvre le temps de rassembler ses forces.
— J’ai été très occupée. En plus, je pensais que c’était ce que tu désirais.
— Etre occupée, c’est bien. Par contre, être trop occupée pour pouvoir répondre à mes appels et mes courriels, c’est moins bien.
Il se dirigea vers la porte de la salle de réunion, la ferma, puis revint se placer à quelques centimètres d’elle.
— Je commençais à me faire du souci, ajouta-t-il d’un ton plus doux.
Elle le dévisagea, à la recherche d’une trace d’inquiétude sur son beau visage. Cependant, malgré ses paroles, aucune émotion n’était visible. Tout allait sans doute changer dans quelques minutes, quand elle lui aurait dit ce qu’elle avait à lui dire…
— J’espère que les chiffres que j’ai présentés aujourd’hui t’ont prouvé que tout se déroulait parfaitement bien.
Il fronça les sourcils. Apparemment, il ne s’agissait pas de la réponse qu’il attendait. Elle ne résista pas au plaisir d’insister un peu :
— La production à l’usine des Marches atteindra son rythme de croisière d’ici un mois et…
— Je ne parle pas de l’usine, Isobel, ni du travail, tu le sais, dit-il en s’approchant encore d’elle. Je parlais de notre relation personnelle. En particulier de mon invitation à dîner, que tu as ignorée.
Mal à l’aise, elle se raidit. Il était bien trop proche d’elle. Quand il la toisait ainsi, avec son impressionnante musculature, elle ne pouvait plus réfléchir ni formuler la moindre réponse sensée.
Il avait cependant raison sur un point : elle avait volontairement ignoré les courriels qu’il lui avait envoyés. Enfin… Ignoré n’était pas vraiment le bon mot car elle les avait lus et relus de nombreuses fois. Elle avait même tenté d’y répondre, avant de renoncer à chaque fois. Ce n’était pas grave. Une fois qu’elle lui aurait annoncé la nouvelle, il perdrait tout appétit et oublierait son invitation. Elle n’avait pas le moindre doute sur cette question.
Le problème, c’était qu’en refusant de passer la soirée avec lui elle n’avait fait qu’exciter sa curiosité. Devant les autres membres du conseil d’administration, il s’était conduit de façon professionnelle et polie mais, là, il insistait un peu trop à son goût.
— Je n’ai pas répondu à ton courriel car je n’en voyais pas l’intérêt. C’est tout.
— Explique-moi.
Elle serra les poings pour tenter de maîtriser sa nervosité, mais elle avait du mal. Le regard noir d’Orlando était de plus en plus perçant, de plus en plus orageux.
— Ce qui s’est passé sur l’île de Jacamar, commença-t-elle en bafouillant un peu, ce que nous avons fait… C’est du passé. Je pense que nous devrions maintenir notre relation sur un plan strictement professionnel, désormais.
— Vraiment ?
Il fit un nouveau pas dans sa direction. Les genoux d’Isobel se mirent à trembler. Des gouttes de sueur perlaient à son front.
— Oui… Oui, vraiment, dit-elle, la voix raffermie.
— Et pourquoi donc ?
Il posa une main ferme sur ses épaules, la clouant sur place. Maintenant, elle ne pouvait plus échapper à la vague de sensualité qu’il dégageait, ni au désir en train de s’épanouir en elle. Un désir si fort qu’il lui donnait le vertige.
Elle rassembla les forces qui lui restaient et s’obligea à demeurer parfaitement immobile. Il fallait à tout prix qu’elle oublie ces sensations brûlantes qui se bousculaient en elle. Il était tentant de lever les bras, de les nouer autour du cou d’Orlando, de se lover contre sa chaleur masculine, de se plaquer contre son corps puissant pour assouvir l’appétit de volupté qu’il avait fait naître en elle. Ce serait pourtant une erreur.
Une grosse erreur.
Une erreur qu’elle avait déjà commise et qu’elle refusait de commettre à nouveau. Alors non, elle n’allait pas céder. Elle allait se maîtriser et suivre son plan initial.
Malheureusement, Orlando semblait avoir d’autres projets. Avant même qu’elle ait pu réagir, il lui prit le visage en coupe entre ses mains larges, enfouit les doigts dans ses cheveux puis plaqua sa bouche sensuelle sur la sienne. Il commença alors à l’embrasser, à donner de petits coups de langue érotiques contre ses lèvres pour qu’elle s’ouvre à lui.
Incapable de résister à cette volupté contagieuse, elle ferma les yeux et s’abandonna.
— Tu m’as manqué, Isobel. J’espère que je t’ai manqué aussi.
Dans un sursaut, elle posa les mains contre son torse et le repoussa.
— Non ! Stop !
Elle fit un pas en arrière, puis un autre. Il fallait à tout prix qu’elle s’éloigne de la tentation. C’était la seule solution pour apaiser le volcan de désir qui rugissait en elle.
— C’est terminé !
Sa voix était faible, sa détermination réduite, mais elle n’avait pas le choix. Elle devait rejeter le seul homme qu’elle avait jamais désiré.
— Notre relation ne peut pas continuer.
*  *  *
Orlando desserra sa cravate. Cela ne chassa pas l’impression qu’il avait d’étouffer. Il enleva alors sa veste et, d’un geste rageur, la posa sur le dossier de la chaise. Rien ne se déroulait comme il le désirait, en ce moment.
Depuis des semaines, il mourait d’envie de revoir Isobel Spicer, la charmante jeune femme qui l’avait envoûté lors de leur séjour dans les Caraïbes — et qui le défiait à présent du regard, les poings sur les hanches. Cette réunion était d’ailleurs censée être le meilleur moment d’une semaine qui n’avait été jusqu’à présent qu’une succession de mauvaises nouvelles. Hélas, tous ses espoirs venaient de s’évanouir. Pourquoi ? Il n’en avait pas la moindre idée. Et dire qu’il était resté une journée de plus à Londres juste pour elle ! Il ferait peut-être mieux de partir dès ce soir en Italie, pour se débarrasser de la corvée de la succession de son père et ainsi pouvoir rentrer à New York aussi vite que possible.
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Lui qui n'essuie jamais aucun rejet se montre méme prét
a tout pour découvrir ce qu'elle lui cache. De fait, face a
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